Préparer son départ, préparer son arrivée sur un territoire rural

Samedi 11 juin 2005 – 15h15-16h45

Animateur : Eric CHOSSON, Sites de Proximité, Stéphane GRASSER, Région Limousin
Intervenant : Anne VENDNA, Pays des Combrailles, 
Fabien RAVIER, Site de proximité des Boutières
Témoignage : Graziella PASCAL
Stéphane GRASSER : Cet atelier est consacré au thème « Préparer son départ, préparer son arrivée ». Pourquoi en gros cet atelier ? Tout simplement parce que même si l’installation en milieu rural n’a rien d’insurmontable, on se disait qu’il était peut-être important de vous donner quelques clés de compréhension des territoires, des fonctionnements des territoires, quelques éléments on va dire de connaissance qui vous permettront vous aussi de préparer votre parcours vers l’installation et pour vous éviter les pièges et quelques difficultés auxquelles vous pourriez faire face. Bref, vous donner des clés pour vous permettre d’être plus lucides, plus aux aguets dans votre parcours d’installation. Cet atelier, comment il est construit ? Nous débuterons par une toute petite présentation courte de la part d’Eric et de moi-même sur deux dispositifs particuliers qui sont les sites de proximité de Rhône-Alpes et les Pôles d’Accueil du Limousin qui sont deux dispositifs dédiés à cette question de l’accueil en milieu rural. Ensuite, nous en passerons par un diaporama qui a été produit par les sites de proximité de Rhône-Alpes et par le Parc Naturel Régional de l’Ardèche sur le thème « Préparez son départ pour réussir son arrivée ». On prendra une vingtaine de minutes et en l’occurrence Fabien RAVIER qui travaille sur un site de proximité celui des Boutières en Ardèche vous présentera ce diaporama. 

Dans un deuxième temps de l’atelier, on aura une présentation par le biais de Graziella PASCAL ainsi que d’Anne VENDNA. Anne VENDNA qui travaille sur le Pays des Combrailles et Graziella PASCAL qui s’est installée sur ce territoire présentera tout simplement son parcours d’installation et la façon dont elle a pu vivre ce parcours et ce qu’elle en a retirée et à partir de là nous aurons un échange de 40 minutes, un jeu tout simple de questions-réponses, pendant lequel vous serez amenés à participer énormément.

Par rapport au thème de l’installation en milieu rural et par rapport à la question de la préparation du départ et de l’installation de l’arrivée, il nous paraissait intéressant de vous faire un petit point de détail sur ces deux dispositifs. Vous êtes vous posés la question d’un lieu bien déterminé d’installation et peut être vous êtes vous heurtés les uns, les autres, de repérage, des bons interlocuteurs, d’identification des personnes qui seraient susceptibles de vous aider à vous installer. Or dans le travail que l’on mène en même temps en Rhône-Alpes et en Limousin, on a souhaité quelque part mettre en place sur le terrain au plus près finalement de vous, dans le cadre de votre installation, des moyens, des moyens humains en particulier vous permettant d’avoir des interlocuteurs clairement identifiés et d’avoir de l’information. Et les Pôles Locaux d’Accueil concernant le Limousin c’est quoi en somme ? On peut résumer ça en disant c’est une porte d’entrée sur le territoire essentiellement sur des regroupements de communes qui vont de 40 à 60 communes en gros, porte d’entrée qui est là pour vous livrer de l’information sur ce territoire, c’est quoi ce territoire ? Qu’est ce qu’on y trouve ? Quels sont les besoins sur ces territoires là ? Comment il fonctionne ? Qu’est-ce qu’il existe comme services ? Est-ce que l’idée que vous portez et en cohérence avec ce territoire ou non ? Donc, c’est une première fonction de ces pôles que d’être en mesure de vous informer. Il y a une deuxième fonction qui revient à répondre à un point que j’évoquais précédemment c’est la fonction d’orientation. Lorsque vous arrivez sur un territoire, que vous souhaitez vous installer, que vous souhaitez vous renseigner, il n’est pas facile pour vous qui ne le connaissez pas, que êtes étrangers, de repérer les bons interlocuteurs et bien les pôles locaux d’accueil d’une certaine façon ont pour fonction de vous écouter, de comprendre vos idées, vos besoins et à partir de là de vous aiguiller vers les bons interlocuteurs, de décrypter le paysage des interlocuteurs qui seraient susceptibles de vous épauler. Voilà. Si je résume les choses une porte d’entrée vers un territoire en mesure de vous informer, de vous livrer des clés de compréhension de ce territoire et de vous orienter vers les bons interlocuteurs, de les mettre à côté de vous de telle sorte que vous puissiez progressivement construire votre projet d’installation et vous installer sur le territoire.

Je te laisse la parole Eric pour une présentation rapide de ce que sont les Sites de proximité.

Eric CHOSSON : Stéphane vient de dire un grand nombre de fonctions que peut assurer un Site de proximité mais il faut rappeler que les sites de proximité c’est en Rhône-Alpes et nous travaillons dans 6 espaces ruraux de Rhône-Alpes, 3 en Ardèche, 2 dans la Loire et 3 dans la Drôme. Pour localiser pour ceux qui connaîtraient  c’est le Nord-Ouest de la Loire, c’est Nord, Centre et Sud Ardèche et puis le Diois dans la Drôme. Ces Sites de proximité, ils sont dédiés à l’emploi et à la création d’activité c’est-à-dire que ce sont des lieux ressources qui permettent d’accueillir et d’accompagner tous les publics du territoire dans lequel on travaille, les Associations, les particuliers, les entreprises, les Collectivités Locales pour travailler avec eux, sur leurs projets, leurs démarches en matière d’emploi et de création d’activité et dans le cadre de ces missions sur l’emploi et la création d’activité on s’est aperçu dans un certain nombre de cas que pour maintenir ou développer le tissu d’activité économique mais parfois aussi pour pourvoir un certain nombre d’emplois salariés qui sont potentiellement proposés par les entreprises au niveau local, on avait par forcément la ressource humaine disponible dans le territoire et donc est apparu la nécessité de faire appel à de la ressource humaine venant de l’extérieur et c’est dans ce cadre là avec la rencontre de personnes comme vous qui faîtes le souhait ou qui ont une démarche concrète pour venir s’installer que l’on travaille également sur l’accueil d’actifs en milieu rural. Ce que propose un Site de proximité ce sont des services, des services d’accueils et d’accompagnements, sur le projet souvent travailler de l’idée au projet et ensuite tout l’accompagnement qui permet d’aller jusqu’au suivi post-concrétisation du projet. Et en règle générale ce que l’on peut dire c’est que l’on travaille à l’émergence d’idées et à l’appui à des porteurs de projet qui en sont qu’au stade de l’idée, notamment avec les populations locales mais aussi avec les candidats extérieurs qui veulent venir s’installer à la campagne dans les territoires dans lesquels nous travaillons. en général la rencontre a lieu parce que l’on a une offre à proposer et on recherche des candidats avec un profil donné par rapport à l’offre d’activité que l’on propose ou alors parce que vous avez un projet qui peut intéresser le territoire et à ce moment là dans la rencontre il peut y avoir une complicité qui s’installe et ensuite un accompagnement. Bien évidemment on ne travaille pas tout seul et comme en faisait référence Stéphane, on est également un organisme d’aiguillage où l’intérêt est de pouvoir à partir d’une porte d’entrée comme le disait Stéphane de pouvoir avoir recours ensuite à un ensemble d’experts, de compétences nécessaires pour votre projet et le Site de proximité a pour mission d’orienter vers les bonnes compétences en fonction du projet que vous aurez. On va rentrer dans le vif du sujet. Donc, Fabien RAVIER du Site de proximité des Boutières qui va se présenter va nous donner quels sont les éléments à prendre en considération pour s’installer à la campagne. 

Fabien RAVIER : Bonjour. Eric a dit qui j’étais. Donc moi je travaille sur le site de proximité de Boutières c’est au Centre et au Nord de l’Ardèche sur un secteur d’intervention de 48 communes plutôt moyenne montagne et située quasi exclusivement sur le Parc Naturel Régional des Monts d’Ardèche. Je vais vous présenter un questionnaire pendant 15-20 minutes, juste quelques précisions par rapport à son origine. En fait, ce n’est pas du tout un outil théorique c’est un document qui a été conçu après plusieurs expériences de terrain après avoir rencontrés un certain nombre de créateurs de projets, après les avoir accompagnés dans leurs démarches et avoir favoriser la concrétisation de leur projet. L’objectif est de vous livrer là des éléments importants dans une phase préalable d’installation pour préparer votre départ du lieu où vous êtes actuellement et de favoriser votre installation dans les meilleures conditions et c’est notamment un document que l’on utilise dans des sessions d’information et de préparation à l’installation, on en a déjà fait deux cet automne pour justement sensibiliser les personnes avec lesquelles on travaille qui connaissent peu ou pas l’Ardèche avec ce qu’ils vont trouver localement et aux précautions qu’il faut qu’ils prennent pour que tout se passe pour le mieux. Le canevas de ce diaporama, c’est d’articuler le discours, le projet est au centre du débat, il y a trois thèmes que je vais essayer de traiter après on pourra réagir dessus autour des facteurs humains. En fait quelles sont les caractéristiques d’un point de vue de la géographie humaine, si on peut appeler ça comme ça, du secteur d’intervention que vous avez ciblé, parler aussi du cadre de vie et parler également du tissu économique. Donc, c’est un petit peu ce triptyque qui nous a apparu intéressant de préciser lors de cette intervention. 

Premier thème c’est les facteurs humains et notamment la démographie. Dans une phase de préparation de départ et de concrétisation d’un projet, il nous semble primordial que vous puissiez évaluer et analyser les caractéristiques géographiques du ou des secteurs qui vous intéressent. La base est de savoir effectivement qu’elle est la population locale soit de la commune que vous avez ciblée soit du canton ou de la communauté de commune, de comparer avec des choses que vous connaissez soit si vous habitez en zone rurale ou en zone péri-urbaine pour avoir un petit peu des éléments de comparaison et de voir aussi d’autres critères comme la densité de population, il peut y avoir peu de population sur certaines zones rurales et sur des grands espaces donc ça veut dire un certain nombre de choses au niveau de la vie et du fonctionnement de la vie économique. C’est aussi voir la répartition de la population spatialement, c’est ou se situe en fait les habitants ? Quels sont les bons centres ? Quelles sont les communes qui sont attractives d’un point de vue des activités ? Comment se déplacent les personnes ? Avoir des éléments sur la répartition de la population par âge, la part des moins de 20 ans, la part des plus de 60 ans pour être en capacité de se dire ce secteur il est plutôt jeune, il est plutôt attractif, il se développe d’un point de vue de la population, il est plutôt en régression enfin tout ça ce sont des éléments plutôt intéressants. Un autre élément qui paraît intéressant c’est l’analyse du phénomène migratoire à savoir si le secteur que vous avez ciblé, il y a des gens qui viennent s’installer aujourd’hui ou s’il y a plutôt des gens qui en partent plus que ceux qui s’installent. Ce qu’il faut savoir c’est qu’aujourd’hui les campagnes rurales regagnent des habitants par rapport à ce qui se passait il y a plus de 20 ans et donc ça veut dire aussi des choses, ça compense pas entièrement le déficit naturel mais ça veut dire qu’il y a des secteurs où l’accueil est privilégié, ça peut permettre aussi parfois de s’installer dans de meilleures conditions. Juste un élément à ce niveau là, il y a des outils qui sont assez accessibles maintenant, notamment sur Internet. Il y a le site de l’INSEE,  www.insee.fr où vous pouvez avoir toutes les données de base, c’est le recensement de 1999 mais bon ça n’a pas évolué non plus dans des proportions trop importantes mais vous pouvez avoir des informations sur le recensement en 1999 sur toutes les communes du territoire français, donc n’hésitez pas à consulter ce type d’outil.  Second point qui nous parait important de préciser c’est au niveau de l’organisation sociale. Sur les secteurs ruraux, enfin sur ceux que l’on connaît et on a pu en parler avec d’autres collègues, c’est important de savoir comment s’organise la vie et de prendre en compte les liens de parenté qui peuvent exister entre les personnes qui vivent et travaillent sur les secteurs où vous allez vous installer. Savoir qu’en milieu rural tout le monde se connaît, on s’est en fait ce que font les voisins, qu’en vous allez arriver tout le monde va savoir d’où vous venez et ce que vous allez faire, ça il faut vous y attendre, peut-être aussi que le boulanger qui vous fournira le pain le matin, sera le frère du maire de votre commune donc ça aussi il faut le savoir, ça veut dire qu’en fait il y a des réseaux de connaissance qui existent et qu’il faut le prendre en compte dans votre vie quotidienne et dans le cadre de vos activités économiques. Autre élément, c’est de savoir aussi évaluer, analyser les catégories socio-professionnelles donc là je vais pas donner trop de détails. A titre d’exemple, nous on est sur un secteur le centre Ardèche où la population ouvrière est importante puisqu’il y a des activités ouvrières notamment orientées sur le textile et la bijouterie qui sont très importantes dans la vie économique contrairement à ce que l’on peut penser sur notre territoire, il y a beaucoup plus d’ouvriers que d’agriculteurs. Secteur rural ça ne veut pas dire forcément agriculture forte et des gens qui se déplacent en tracteur tous les 10 mètres, il ne faut pas avoir non plus de préjugés à ce niveau là et ça veut dire aussi que les gens ont des habitudes peut-être différentes que des gens qui vivent toute l’année sur une ferme donc en terme de consommation et d’activités à développer il faut le prendre en considération. A titre d’exemple, sur le canton du Chelard, c’est un canton de 6 500 personnes la population ouvrière c’est à peu près 40 %, le tertiaire et les autres activités c’est 30 à 35 % et les agriculteurs et les artisans-commerçants c’est à peu près 12 à 15 %. Pour boucler sur les facteurs humains encore une petite batterie de question c’est intéressant aussi de savoir quelle vision les habitants ont de leur territoire, sur notre secteur des Boutières on est passé d’une situation de trop plein démographique où en fait au début du 20ème siècle c’était des secteurs ruraux qui étaient extrêmement peuplés ou mêmes des toutes petites communes qui ont maintenant 280 habitants en avait 1 000 à l’époque. En fait, le déclin de l’activité agricole et le fait que les industries ne pouvaient pas absorber toute cette main-d’œuvre potentielle ont fait qu’il y a eu un phénomène d’exode qui s’est mis en place et beaucoup de personnes sont allées s’installer sur des pôles urbains voisins tels que Lyon, St Etienne ou Valence ou Marseille. Donc, ça veut dire aujourd’hui aussi qu’historiquement les gens ont une vision de leur territoire pas positive et lorsqu’ils voient arriver de nouveaux arrivants, de nouveaux actifs, ils peuvent se demander ce qu’ils les poussent à s’installer là, alors que des générations de personnes sont parties, il faut être en capacité de prendre en compte ce type de phénomène, ça veut dire aussi qu’il faudra faire preuve d’humilité lorsque vous allez vous installer sur un secteur et être en capacité de savoir ce qui c’est passé dans les 50 ou 100 dernières années au niveau des activités et de l’évolution démographique, c’est toujours dans les facteurs humains. Savoir aussi que le rapport au travail dans le milieu rural, il est un peu différent du milieu urbain en tout cas on le ressent davantage, à titre d’exemple, on a favoriser l’installation d’un gérant d’un snack bar sur une commune de 300 habitants. C’était un jeune couple de la région parisienne qui s’est installé, ils ont fait le constat au bout de quelques semaines que le matin il y avait très peu de clients, ils se sont dit « ça sert à rien qu’on ouvre à 7 heures, on va ouvrir à 10 heures » et ça n’a pas plu aux habitants de la commune qui se sont dit « ils ouvrent à 10 heures, c’est des fainéants , ils ferment à minuit-1 heures c’est un bar de nuit, donc nous ont n’y met pas les pieds » donc le rapport au travail il est important , il y a parfois des personnes aussi qui font du télétravail et que les gens ne voient jamais travailler il disent «  celui là il est toujours chez lui, il travaille pas et il a une grosse voiture ». Tout cela il faut le savoir il ne faut pas hésiter à communiquer sur ses activités et en parler aussi autour de vous. Pour boucler sur les systèmes de valeur, il y a aussi les modes de vie alors là, pour ne pas tomber dans la caricature, il y a certaines choses qui sont importantes dans les zones rurales c’est la chasse, c’est la pratique du jardinage, le week-end, je parlais tout à l’heure du Chelard, il est de coutume pour de jeunes couples ou moins jeunes de partir s’évader à Valence qui est à 1 heure de route, c’est la sortie à la ville, les fêtes de village c’est des évènements importants. Tout ça il ne faut pas le laisser de côté et il y a des gens qui sont sensibles et ces gens si vous les côtoyez souvent, ça peut avoir des répercussions à la fois sur votre vie privée et professionnelle. Moi quand je me suis installé sur le petit village où j’habite la première chose que ma demandé mon voisin, si j’étais chasseur je lui ai dit que non et ma dit alors vous êtes écolo, je lui ai redit non je suis ni écolo ni chasseur. Donc, vous voyez ça peut être caricatural mais ça se passe comme ça. 
Sur le deuxième volet de cette diapo, c’est sur les éléments d’accueil et d’intégration comment les habitants perçoivent-ils les nouveaux venus ? Là, c’est difficile de faire une réponse pour tous les secteurs ruraux. Moi, il y a un chiffre qui est sorti récemment que je trouve assez parlant. C’est une enquête qui a été faite auprès de maires ruraux sur justement l’accueil de nouveaux arrivants et cette enquête faisait ressortir qu’il y avait environ 40 % des personnes qui habitent en zone rurale qui sont indifférents à l’arrivée de nouveaux venus et il y a 20 ou 30 % qui sont plutôt favorables et 5 à 10 % qui sont plutôt défavorables. Sur nos secteurs c’est un peu ça, on va dire la moitié des personnes n’ont pas d’animosité mais ils ne vont pas vous accueillir non plus avec des colliers de fleurs, des gens qui sont hostiles aux nouveaux venus, j’en connais mais pas beaucoup et je pense que pour se fondre dans la masse il faut une volonté de votre part d’arriver et de vous intégrer, de vous faire à la vie locale, et il faut aussi qu’il y ait un territoire capable de vous accueillir à la fois au niveau de la population mais au niveau des élus, c’est bien d’aller voir le maire, de le rencontrer avant de vous installer, de voir un peu son esprit, d’évaluer ce type de contact et puis de garder aussi ce contact au fil des premiers mois en tout cas pour entretenir des bonnes relations et faire que ça se passe pour le mieux. 

Pour changer de domaine c’est au niveau du tissu économique. On rentre plus en rapport à vos activités que ce soit de la création ou de la reprise d’activité économique soit éventuellement d’emploi salarié, donc les questions à se poser paraissent simples mais elles sont incontournables, savoir quels sont les secteurs dominants et leurs évolutions, l’agriculture on l’a dit, elle est de moins en moins présente sur les secteurs ruraux, l’industrie elle peut être encore forte, le tourisme il est en développement donc tout ça ce sont des choses qu’il faut évaluer avant d’engager des démarches. C’est important aussi de voir quels sont les besoins locaux qui ne sont pas satisfaits et ça va aussi orienter vos recherches et ça va aussi vous permettre d’évaluer les opportunités de reprise et de création d’activité. A titre d’exemple, ce n’est pas qu’en zone rurale, qu’il y a 35 % des entreprises artisanales qui se seront à reprendre dans 3 à 5 ans, il y a un tissu artisanal à renouveler. Le commerce c’est souvent des opportunités, le commerce de proximité mais il peut y avoir du commerce de biens et d’équipement ou ce genre de choses, et puis, pensez aussi qu’il peut y avoir des opportunités d’emploi salarié c’est pas parce que vous allez vous installer à la campagne qu’il ne va pas y avoir des offres d’emploi à pourvoir, vous avez tous et toutes des compétences professionnelles, n’oubliez surtout pas que vous pouvez aussi les utiliser, les valoriser en zone rurale, changez de vie, je veux bien, mais pensez aussi que vous pouvez garder votre activité, vos savoirs professionnels en changeant de vie également, c’est pas parce que l’on est conducteur d’engins qu’il faut forcément ouvrir un multiservice en zone rurale. Au niveau des Sites de proximité, il y a d’autres structures qui le font, n’hésitez pas à demander d’autres informations là-dessus, j’ai vu qu’il y avait des stands qui proposaient des offres d’emploi pour le conjoint, ça peut être aussi une manière d’arriver, une manière transitoire aussi pour créer ou reprendre des activités. Juste une diapo pour illustrer les potentiels d’activités. Maintenant, je poursuis sur le cadre de vie. Sur l’environnement naturel il est important de savoir quel est le climat que vous avez trouvé sur la ou les zones qui vous intéressent, nous on travaille sur 48 communes, l’altitude varie de 200 m à 1 700 mètres car il y a le point culminant de l’Ardèche sur notre secteur, sur 48 communes ça fait une sacrée amplitude, ça veut dire que sur la commune de 200 mètres les conditions de vie ne sont pas les mêmes que sur une commune de 800 à 1000 mètres, on peut trouver aussi des zones qui sont un peu tortueuses, sinueuses donc c’est pas forcément facile de se déplacer. Effectivement, il faut se poser la question des infrastructures routières et des temps de déplacement, sur notre secteur on ne raisonne pas kilomètres mais en temps de déplacement et c’est évidemment qu’en zone rurale, il est nécessaire de posséder un véhicule personnel car le réseau collectif est assez peu développé, c’est vrai que pour se déplacer même pour des choses pour la vie privée, il faut prévoir un véhicule et parfois deux si effectivement les personnes d’un foyer sont actives. Pour préparer son départ et réussir son arrivée, demandez vous quels engagements financiers impliquent un déménagement, ce sont des coûts qui sont à rajouter dans le panier et qui sont pas négligeables. Interrogez vous également sur les disponibilités en logement sur le secteur, il y a une pression immobilière et foncière importante sur les zones rurales sur lesquelles on travaille notamment parce qu’il y a une proportion de résidences secondaires qui n’est pas du tout négligeable. Il y a certaines communes de notre coin où il y a 6 logements sur 10 qui sont en résidence secondaire, ça veut dire après que des choses à louer ou à acheter, il n’en reste pas forcément beaucoup ou alors il y a des choses disponibles mais qui ne correspondent pas à ce que vous recherchez. Moi, c’est pareil quand je me suis installé où j’habite, je pensais que j’allais trouvé très facilement et en fait pendant 1 an, j’ai vécu en HLM donc il peut y avoir des phases de logements transitoires mais ce sont des éléments sur lesquels il faut travailler. Là également, les Sites de proximité peut-être que les pôles locaux le font mais vous pouvez avoir des techniciens qui peuvent vous aider dans ces démarches là, à la fois sur des démarches purement économiques mais aussi sur votre intégration plus familiale et privée. Dans le même ordre d’idée interrogez vous sur l’offre de service qui existe sur le secteur au niveau de l’éducation, de la santé, des services aux personnes âgées, savoir aussi en terme de loisirs de culture savoir ce qu’il se passe localement et voir au niveau du transport à la fois scolaire, à la fois collectif pour savoir comment faire par exemple pour aller à la gare ou sur une autre zone voisine. Pour boucler, toujours au niveau du cadre de vie c’est sur l’organisation institutionnelle, c’est à mon avis important de se questionner là-dessus, c’est comment est organisé le territoire ou le département qui est susceptible de vous intéresser ? Quels sont les interlocuteurs qui peuvent vous aider dans votre démarche d’installation, des techniciens, des structures comme les nôtres ou alors des chambres consulaires ou des parcs qui peuvent à un moment donné être important dans votre démarche. Moi dans mon travail, je suis contacté à peu près par 200 à 300 personnes par an qui souhaitent s’installer sur une de nos 48 communes, sur les 200 à 300 je vous avoue qu’il y a beaucoup de déperdition et que les gens que l’on renseigne, on leur dit tenez nous au courant de vos démarches, dites nous les contacts que vous prenez pour que l’on soit en capacité de vous orienter éventuellement vers d’autres offres, en fonction de ce que vous nous direz. Alors, moi je vous invite vraiment à être vigilant là-dessus et à chaque fois que l’on vous propose en tout cas, essayez de donner de vos nouvelles  et à dire effectivement j’en suis là, l’Ardèche ça ne me plait pas pour X ou Y raisons, tenez au courant les techniciens qui vous accompagnent, en tout cas cela ne peut que vous être utile et ça peut que vous permettre de détecter des opportunités intéressantes dans le cadre de votre concrétisation.
Stéphane GRASSER : Merci Fabien pour cette présentation qui est fort complète avec des apports sur différents thèmes. L’installation vous l’avez vu ça n’est pas uniquement une question d’activité économique, une question d’habitat, une question de services uniquement, de projet de vie personnel, c’est un composé de vie de tout ça et votre parcours, votre préparation de ce parcours et la réussite de votre installation suppose le fait que vous abordiez ces différentes questions. On vient de voir comment d’une certaine façon une structure technique, le Site de proximité des Boutières en l’occurrence, mais les Sites de proximité en général ou les territoires d’accueils se comportent par rapport à toutes ces questions et les abordent de manière techniques. Maintenant, on va peut être voir de manière plus charnelle d’une certaine façon comment une nouvelle arrivante a vécu ça donc Graziella PASCAL je vous passe la parole. 

Graziella PASCAL : Moi, cela fait 3 ans que je vis en Creuse où j’ai ouvert des chambres d’hôtes. C’était pour moi une belle aventure et maintenant pour rien au monde je reviendrai en ville. En fait, c’était peut-être un peu plus facile pour moi car je suis creusoise d’origine et que je venais passer des vacances chez ma grand-mère en Creuse mais c’était toujours les vacances. J’ai acheté une maison, il y a 14 ans à retaper, c’était plus facile que maintenant, et petit à petit nous est venu l’envie de venir y vivre mais pourquoi faire ? Nous ne sommes pas agriculteurs et en fait le bassin d’emploi creusois est assez restreint. Donc, nous avons pensé au tourisme car c’est une région superbe et de notre maison qui était devenue trop grande car les enfants ayant grandis on s’est dit voilà on va essayer de faire des chambres d’hôtes. Les chambres d’hôtes ce qui nous plaisaient c’est surtout comme nous sommes en pleine campagne c’est de pas perdre pied et de continuer à avoir du monde. Une démarche touristique puisque nous sommes amoureux de la Creuse et de dire on va essayer de faire partager aux citadins cette campagne superbe et préservée. Mon compagnon fait la cuisine divinement bien donc ça aussi c’est commode puisque nous sommes dans un milieu rural où d’abord il y a assez peu de restaurants, si vous voulez en créer c’est super parce que là vraiment il y a de la place et même des petites auberges nous n’avons pas besoin d’une grande gastronomie. Nous, cette table d’hôte c’est simplement pour les gens qui viennent dormir à la maison. Les difficultés il n’y en a pas vraiment, les gens sont plutôt accueillants, méfiants mais accueillants, ils vous regardent en disant on vous souhaite que ça réussisse mais on n’y croit pas trop car le milieu rural est quand même très pessimiste. Je pense que c’est des gens qui ont beaucoup soufferts dans c’est petite campagne beaucoup de gens sont partis donc les gens qu’ils veulent arriver ça les épatent toujours un peu et puis l’intégration, c’est d’abord en ce qui concerne notre vie professionnelle d’aller dans les syndicats d’initiatives, les offices de tourisme pour laisser un petit peu de documents que vous avons fait et également dans les mairies et là c’est important les gens ne viennent pas à vous, il faut vraiment aller vers les gens et de dire voilà moi j’ai un petit peu de temps, il y a des associations est-ce que l’on peut faire du bénévolat et dans le milieu rural il y a énormément de bénévolat à faire parce que les communes ont peu d’argent et sont très contentes quand il y a des gens qui peuvent s’occuper soit des enfants d’un club sportif par exemple. De fait, par nos activités on est aussi vecteur car on a aussi les touristes qui viennent donc on est aussi des acteurs pour faire connaître notre région et nous nous avons une de nos amies qui habitait Montreuil, artiste, qui en avait marre de la vie parisienne, qui n’est pas du tout originaire de la Creuse qui est venue et elle est tombée amoureuse de cette région. Elle est venue au mois d’octobre et elle a déménagé avec sa fille. Elle a d’abord loué (ce qu’à dit Monsieur tout à l’heure c’est important, il ne faut pas se précipiter pour acheter une maison) et là, elle vient d’acheter et du coup, elle a fait venir aussi un jeune couple qui vient d’arriver avec leur fille. En fait, c’est du bouche à oreille et il faut savoir surtout ce que l’on va trouver, c’est-à-dire évidemment si vous venez en Creuse dans un petit village vous devez savoir que le cinéma n’est pas à côté, les expos sont rares, mais il y a plein de choses qui se passent, et il y a la vie avec les autres. Le potager est important mettez vous un mini potager et demandez des conseils aux gens, ils sont toujours contents de vous les donner, ils vous aident et c’est aussi un vecteur de communication. Dans le milieu rural, on s’en fout de ce que l’autre fait, on est là pour communiquer, pour passer des bons moments, pour des bonnes bouffes, des bonnes soirées. Egalement allez aux fêtes, les clubs communaux, les soirées que l’ont fait dans les villages c’est très important, il ne faut pas y aller toutes les fois mais quand même participer. Cela fait une vie super agréable. Moi, je ne vous cache pas que l’activité chambres d’hôtes n’est pas suffisante pour nous faire vire à l’année. J’ai gardé un travail et je travaille en télétravail grâce aussi à Internet et donc là on vient de créer notre propre structure pour travailler sur le territoire. Là, c’est plus difficile car il y a un système de réseau comme partout et les réseaux il faut les connaître donc petit à petit c’est une intégration, je dirai lente mais à la fois c’est passionnant et je vous assure que l’on s’ennuie jamais même en pleine campagne. 

Stéphane GRASSER : Peut être avant de prendre 2 ou 3 questions, est-ce que tu souhaites compléter deux choses ? Non. Donc, on va passer dans ce cas là aux questions, je suppose que ces différents nombres d’exposés ont suscité un certain nombre de réactions ou de questions de votre part. Comment vous-même vous percevez ces différents témoignages ? 

Auditeur : Pour la dame en jaune qui vient de parler, il y a des personnes qui n’ont peut-être pas acceptés que vous partiez de chez vous, de votre travail. Comment est-ce que vous avez pu leur répondre ? Est-ce que vous avez eu des problèmes à ce niveau là ?

Graziella PASCAL : Au niveau du travail…

Auditeur : Pas simplement au niveau du travail, mais vous aviez peut-être des amis, une famille déjà.
Graziella PASCAL : Ca personne l’a vraiment compris moi je suis une citadine j’ai toujours habité la ville. En fait, j’avais vraiment envie de partir, il a fallu que je trouve un employeur qui accepte et qui croit au télétravail, maintenant ça va pouvoir se faire de plus en plus, mais il y a 3 ans c’était pas gagné. J’ai réussi à convaincre quelqu’un et je travaille à mi-temps en assistanat-commercial en télétravail . Par contre nos enfants ont adhéré mais ils avaient peur parce qu’il se sont dits « vous êtes quand même très citadins et c’est pas simple ». En fait, au niveau de la famille et des amis on n’a pas été vraiment très soutenus, tout le monde nous disait « vous êtes complètement dingues dans deux ans on vous revoit, vous ne tiendrez pas, vous vous rendez pas compte la Creuse y a rien » et maintenant, on les voit les week-ends, durant les vacances et nous on est vraiment ravis de ce changement. C’est vrai qu’il y a un risque. Je dirai que c’est moins grave que d’aller vivre à l’étranger dans un pays lointain où c’est encore pire car c’est d’autres cultures que là, le risque était minime. Il faut dire aussi qu’en milieu rural, j’aborde une autre question, la question financière. Moi, je n’ai pas de soucis financiers mais évidemment le salaire que j’ai accepté pour que l’on accepte ma proposition de télétravail est plus faible mais la vie en Creuse n’a rien à voir avec la vie à Paris et il y a une telle qualité de vie, en Creuse vous pouvez oublier votre porte-monnaie, à Paris c’est impossible. C’est des choses bêtes mais c’est autre chose, il y a une qualité de vie, c’est vrai on gagne moins d’argent, mais c’est pareil car on n’en dépense moins. C’est une autre aventure. Honnêtement, je me suis dit, tu as envie, tu le fais. J’ai plus de 50 ans c’était pas gagné mais tant pis s’il faut recommencer on recommencera mais pourquoi cela ne marcherait pas.
Stéphane GRASSER : Comme les questions ne sont pas nombreuses, juste vous demandez ce qui nous intéresserait pour voir dans l’ensemble des personnes qui sont présentes, juste en levant le doigt qui en est au stade de l’idée. Une dizaine. Et ceux qui sont plutôt dans un projet, ils ont fait le choix de s’installer à la campagne et ils ont commencé à faire des démarches. Et pour vous tous c’est un choix de vie, qui détermine cette volonté, ce souhait de départ à la campagne c’est la volonté d’un changement de vie, une rupture avec la ville et plutôt sur la qualité de la vie. Globalement, c’est ça. Et alors… s’il y a une question pour la dame.

Auditeur : Nous ça fait depuis 2001 que nous avons le projet puisque personnellement je travaille dans une multinationale et je vais être licenciée pour des raisons économiques pour délocalisation du site. Comme on a vu le vent venir, on a décidé avec son mari, vu l’âge que j’avais et pas de diplôme car je n’ai même par le certificat d’étude de changer de vie. Je suis d’origine de la campagne, Seine et Marne, à côté  de Roissy en France, je suis née à la campagne qui est devenu maintenant une ville et qui est mangé par la région parisienne, on veut revenir aux sources c’est-à-dire reprendre un multiservices en campagne avec possibilité de tournées. Mon mari comme il est électricien à l’assistance publique aux hôpitaux de Paris dans un service de personnes âgées, son vœu est aussi de travailler autrement que dans la fonction publique et où il ne peut pas donner tout ce qu’il a envie de donner. Donc, on a choisi ce changement de vie avec les enfants. Ca fait plusieurs années qu’on y travaille et qu’on va concrétiser en 2006 notre objectif. Ce n’est pas évident car vous parliez des enfants, nous on a 3 enfants, un de 23 ans qui travaille dans la restauration à Paris et qui a été agressé il y a pas longtemps très violemment par trois individus qui l’ont attendu à la sortie de son travail à 6 heures du matin et le pauvre a été traumatisé, il va nous suivre aussi à la campagne car il en a marre. Ensuite, j’ai une fille de 18 ans qui va rentrer à l’université donc elle, elle va prendre ses ailes et un petit garçon de 11 ans. Alors, mon problème c’est un gros joueur de foot et il m’a dit « je veux bien partir mais je veux qu’il y ait une équipe de foot » donc c’est très important pour lui, il est mitigé aussi car il a tous ces copains dans la région parisienne. Je pense qu’il faut se lancer. Nous on a 48 ans et à un moment donné il faut passer le cap même s’il y a des risques. Comme disait la dame à juste titre, on se dit que si on le fait pas on le regrettera toute notre vie et de tout façon quand on est au pied du mur, avec ce qui se passe dans le milieu du travail, moi je vois personnellement, vous parliez des salaires moi j’avais un salaire par ancienneté, je fais les petites annonces et on me demande pour ce que je faisais, des personnes avec BAC + 2 et avec l’anglais courant pour refaire le même travail que je faisais et pour un salaire à 30 % de moins que le SMIC. SMIC à Paris ou en Province, on perd rien au niveau finance.

Eric CHOSSON : Si je peux me permettre, vous disiez que ça faisait un certain nombre d’années que vous aviez cette idée en tête. Comment vous préparez votre départ ? Est-ce que vous avez déjà pris des contacts ? Comment vous procédez ? 

Auditeur : Nous, on a commencé dès le début par un premier contact à Paris puisqu’il y avait une journée portes ouvertes pour les gens qui voulaient partir en campagne, et après on est allé à Limoges et on a fait les stands. Au début, on a un peu cherché, on était parti sur des idées un petit peu tout azimut. Petit à petit, on  a commencé à faire des annonces. En 2001, l’idée n’était pas encore concrétisée car je travaillais encore et puis en 2003 sachant que j’allais être licenciée fin 2003, on a concrétisé en revenant ici. On a pris contact avec des régions qui nous ont très bien accueillies au niveau des stands dans le pays de Langres entre autre qui nous ont invité en septembre à passer un week-end chez eux pour visiter la région, rencontrer des commerçants, rencontrer des gens qui sont aussi partis de Paris pour prendre des commerces aussi à Langres. On a gardé contact comme ça. C’est vrai que cela semble long entre la décision et la concrétisation parce que mon employeur a très mal fait ses démarches de licenciement et pour un refus de l’Inspection du Travail,  ils n’ont pu me licencier qu’en mars 2005 ce qui fait que je suis depuis 14 mois à la maison payée par mon employeur. Ca m’a permis de continuer à réfléchir à ce que l’on voulait faire. Maintenant, on sait ce que l’on veut, on s’est ce que l’on cherche, on sait les finances que l’on peut mettre aussi. On a visité les banques aussi pour voir parce qu’il faut aussi faire l’expérience des banquiers, c’est très important aussi même si vous avez une affaire qui vous semble élevée au niveau finances. Plus vous allez être à l’aise devant le banquier et il va le ressentir que vous avez quelque chose en main qui tient la route. Il ne faut pas se gêner même si ça ne va pas aboutir, il faut avoir l’expérience d’être face aux banquiers, c’est très important. C’est pour ça que cela a été assez long mais il ne faut pas se décourager, je pense. Même sur les refus des enfants car on a qu’une vie en fin de compte et il faut se jeter à l’eau. Quelqu’un qui est au chômage en fin de compte qui perd petit à petit par rapport à son emploi, quand il va retrouver un emploi, il va avoir l’impression de se jeter aussi à l’eau car il va retomber sur de nouvelles personnes, sur de nouvelles façons de travailler et il va se poser la question « Est-ce que je vais y arriver ou pas » En fin de compte, les conditions vont être les mêmes. Donc il ne faut pas y avoir peur d’y aller. Mais vraiment c’est une envie de couple aussi, il faut que tout le monde soit concerné car s’il y a un des deux qui n’est pas d’accord, il ne faut pas casser le couple non plus. Aussi, pas demander conseil à la famille. Nous personnellement, mes beau parents sont fonctionnaires pas question de se lancer dans le vide, mon père lui a 91 ans ne comprend pas ça, il voit la sécurité de l’emploi, la peur des petits-enfants qui vont pas avoir à manger tous les jours, les frères et sœurs, personne n’est au courant de notre projet. On a fait abstraction des amis, de la famille. Mon mari n’en parle même pas à son travail sachant qu’il va quitter ses collègues dans un an. On s’est très bien que le conseil des autres c’est toujours dans le sens où vous allez vous casser la figure, il faut y aller.
Stéphane GRASSER : Merci. Il y a une question devant. 

Auditeur : Bonjour. Nous sommes venus ici avec ma femme puisque nous en sommes au balbutiement de notre projet, c’est vraiment le tout début et en fait nous avions une question par rapport aux Sites de proximité de la région Rhône-Alpes mais plus du côté Alpes que Rhône entre Chambéry et Grenoble et la question qu’on se pose, c’est par rapport aux sites de proximité, vous aviez parlé des sites de proximité en ce qui concerne l’Ardèche, la Loire et la Drôme. Est-ce qu’il y a en plus du côté Alpes, du côté Grenoble, Albertville et autres villes ?

Eric CHOSSON : Non, il n’y en pas dans l’est de la région des sites de proximité mais par contre dans ces secteurs là, vous pouvez avoir des contacts avec des agents de développement c’est-à-dire que ce soit, Stéphane en parlait, l’échelle intercommunale un certain nombre de structures se dotent maintenant de techniciens et selon l’endroit où vous voulez vous installer vous pouvez entrer en contact avec ces territoires à partir de ces techniciens qui travaillent sur le terrain qui n’ont pas forcément comme mission l’accueil de nouvelle population, de l’accueil d’actifs mais en tout cas connaissent le territoire et sont en relation avec les élus et d’autres acteurs type chambre consulaire.

Auditeur : Donc, plus des communautés de communes par exemple.

Anne VENDNA : Je compléterais en disant ou les pays parce que c’est vrai que maintenant un certain nombre de communautés de communes sont réunis au sein des pays et souvent ces pays comme le disait mon collègue sont dotés d’équipes prêtes à vous accueillir. C’est le cas du pays sur lequel je travaille qui est en préfiguration de pôle local d’accueil, on fait déjà ce travail d’accueil.

Eric CHOSSON : Dans la mesure où vous cherchez de ce côté-là de Rhône-Alpes, on se voit tout de suite après et comme ça on pourra vous faire passer des adresses de techniciens selon l’endroit où vous voulez vous installer, il n’y aura pas de soucis.
Stéphane GRASSER : Peut-être avant une autre question, vous précisez aussi un point. Finalement, lorsqu’on se pose la question de partir, de préparer son départ, son arrivée, il y a un élément qui est crucial dans votre démarche. A un moment donné, cette arrivée elle peut se faire partout mais peut-être que vous avez des lieux plus spécifiques sur lesquels vous avez une accroche particulière, vous aimez bien le pays, vous y avez une maison secondaire. Donc, il faut se poser la question du territoire que l’on souhaite. Très rapidement, il est très important que vous veniez sur le territoire, que vous alliez vous rendre compte physiquement ce que c’est que ce territoire et si les déplacements sont faciles sur ce territoire, ou si au contraire pour faire 10 kms, on met 45 minutes ce n’est pas du tout la même chose et par rapport à ce mode de vie ça a des implications fortes et puis il faut que vous rencontriez des gens et effectivement tous les techniciens voir des élus locaux aussi peuvent être pour vous des sources d’informations alors c’est vrai qu’il y a des territoires qui aujourd’hui se dotent de moyens spécifiques que ce soit des Sites de proximité, que ce soit des Pôles Locaux d’Accueil, que ce soit d’autres dispositifs sur d’autres territoires, il y en a qui se dotent de moyens et de moyens humains pour répondre à vos questions. Mais même quand il n’y a pas ces dispositifs existants vous avez quand même des interlocuteurs, il y a des intercommunalités on vient de le dire, il y a des Pays, il y a des Parcs Naturels Régionaux, etc etc… il y a aussi tout simplement des secrétaires de Mairies que vous pouvez aller voir, vous pouvez les interroger sur la façon dont la commune fonctionne. Bref, il est essentiel que dans la préparation de votre démarche à un moment donné vous ayez des contacts avec les territoires sur lesquels vous souhaitez vous installer. Les choses ne peuvent pas se définir théoriquement. Il faut venir, il faut se rendre compte, il faut parler, il faut rencontrer les gens, les élus, les habitants, rencontrer les commerçants éventuellement, rencontrer des gens sur le territoire qui ont des projets qui ressemblent à la vôtre et qui l’ont développé. Un commerçant qui a un multiservices, vous voulez vous installer en multiservices, allez rencontrer des gens qui ont développer des multiservices. Prenez des contacts. Rendez vous compte. Il n’y a rien de tel que le fait de se confronter à cette réalité pour avancer dans son projet et arriver dans son projet. 
Auditeur : Bonjour. Je commence une réflexion autour d’un centre de tourisme autour d’un centre qui reste à déterminer même si chez quelques idées de base. Je voudrais savoir par rapport au poste d’observation où vous êtes. Est ce que vous pouvez chiffrer approximativement un taux d’échec d’installation en  milieu rural venant notamment de citadins ? Et au-delà de ça, quelles sont les principales causes de ces échecs ?

Stéphane GRASSER : On va rentrer dans le chiffre et la statistique. Pour faire très simple, ce n’est pas très scientifique comme chiffre que je vais vous donner mais c’est un chiffre pratique, ça témoigne du vécu professionnel que l’on a. Sur 100 contacts que l’on a au niveau du service accueil de la région Limousin en gros, il y a 15 personnes qui s’installent. Cela représente 85 % d’échec si l’on raisonne comme tel. Je préciserai que le terme d’échec n’est pas approprié. On a un certain nombre de gens avec qui l’on est en contact, avec qui on entame un travail et qui dans le cadre de ce travail tout d’un coup se rendent compte finalement  que le projet qu’il avait ou le désir d’installation en milieu rural qu’ils avaient ne correspondait pas du tout à ce qu’ils étaient prêts à faire donc ils ne se sont pas installés mais c’est pas pour autant un échec. 
Auditeur : Pour moi effectivement, ce n’est pas un échec. Je pensais à des gens qui s’étaient réellement installés et qui pour une raison ou une autre à brève échéance repartent parce que vraiment ils n’ont pas pu mener à bien leur projet.

Eric CHOSSON : Je n’ai pas de chiffres à leur citer. Vous vous posiez une seconde question qui était celle des causes de cet échec. Je suppose que la question est « Pourquoi ils sont repartis ? ». Il y a plusieurs facteurs. Ca peut être tout simplement une mauvaise préparation de l’arrivée ou des gens qui s’étaient précipités à un moment donné. Un coup de foudre sur territoire, vous passez vos vacances sur un territoire et vous trouvez ça « chouette » et j’y reviendrai bien, vous y revenez 3 semaines plus tard, 1 mois plus tard, 2 mois plus tard pour chercher une opportunité vous l’a trouvée pas, vous achetez et vous vous installez. Là-dessus, il n’y a rien de préparer, on est que sur du coup de foudre successif. Et donc tout ce qu’évoquais Fabien dans sa présentation du diaporama c’est-à-dire toute la prise en compte de l’information. Comment ça fonctionne réellement ce territoire ? Comment on y vit réellement ? Qu’est-ce que les gens sur ce territoire pensent ? Comment ils y vivent eux ? Tous ces éléments là ne sont pas acquis et à un moment donné vous vous installez sur votre simple projet ou sur votre simple sensibilité et une installation réussie c’est quoi ? C’est un mariage entre votre désir, votre propre envie de vous installer et ce que le territoire lui a envie de faire et ce qu’il permet de faire. La réussite de l’installation, elle est au milieu de tout cela. A un moment donné, l’échec peut venir du fait que vous êtes seul dans votre démarche, vous n’avez pas cherché à vous impliquer, à comprendre le territoire, à accrocher votre projet au territoire, ceci est une cause assez fréquente d’échec. Il y a d’autres exemples.

Fabien RAVIER : Je voulais juste compléter. On ne peut pas faire de schéma type de causes d’échec mais ce que nous on remarque c’est que autant nous techniciens élus on peut intervenir sur le volet technique du projet ou des fois on peut permettre au porteur de recadrer un certain nombre de choses. Il y a par contre des choses sur lesquels on ne peut pas intervenir c’est le volet familial. Une famille qui ne s’intègre pas, des problèmes de couple ce sont des choses sur lesquelles on n’a aucune prise. En général, des soucis que l’ont peut avoir en milieu urbain où ailleurs ils ne s’arrangent pas en milieu rural. 
Anne VENDNA : Mes collègues sont en train de dire les causes qui peuvent venir de celui qui s’installent. Il y a aussi une part de causes qui peut venir du territoire qui accueille et notamment des causes d’échec peuvent venir aussi du fait un élu, un groupe technique au niveau local ne donnent pas l’ensemble des choses qu’ils s’étaient engagé à donner, dans le sens d’apporter, d’aider au moment de l’installation et que les conditions d’accueil qui étaient proposées ne seront pas respectées. Ca c’est une cause d’échec. Ceci étant dit et ce qui fait la synthèse de ce que l’on vient de dire à la fois du pendant de celui qui s’installe et du pendant du territoire qui accueille, c’est que les causes d’échec le plus souvent ne sont pas des causes qui sont techniques mais sont humaines. C’est bien un problème de relation entre les êtres. 

Auditeur : J’ai lu que dans les dernières années qu’il y avait à peu près 2 millions de personnes qui avaient quitté la ville pour aller s’installer en campagne, c’est très significatif, c’est même par endroit un mouvement de masse. Ces gens là, ils arrivent avec des modes de vie, des habitudes etc… Est-ce que vous constatez qu’il y a une pression des nouveaux arrivants pour faire évoluer le mode de vie en milieu rural et notamment avoir de meilleurs accès aux infrastructures ? Est-ce que le milieu rural est prêt à accepter ces nouvelles demandes ? Est-ce que globalement c’est générateur de tension ou générateur de progrès ?
Eric CHOSSON : Mon analyse c’est que je pense que le milieu rural n’a pas attendu qu’il y ait un engouement pour la campagne pour évoluer et que le lissage des modes de vie est quand même depuis quelques années et que un certain nombre de combats qu’on pu mener les agriculteurs à une certaine époque on fait que …. Et le brassage qui existe parce que les mouvements migratoires d’installation en milieu rural, ce n’est pas d’aujourd’hui et ça remonte quand même dans les années 70. Il y a eu des installations qui se sont confirmées en fait dans le dernier recensement entre 90 et 99 et qui se confirment maintenant avec les recensements partiels que fait l’INSEE. Et il y eu une évolution de la société, il y a eu une évolution du fonctionnement de la société, de l’accès à l’information qui fait qu’il y a quand même une évolution des modes de vie. Si les services ne sont pas rendus de la même manière, il existe quand même un grand nombre de services en milieu rural. Je vais prendre un ou deux exemples. Moi, j’habite en milieu rural en Ardèche et dans le canton où j’habite, c’est un canton qui fait 3 000 habitants, et on a du cinéma à deux endroits et ça donne des programmations du samedi au lundi et des films qui sont récents peut-être pas à la sortie du film, mais on est dans des décalages corrects. On a accès à un certain nombre de services. On a des associations qui proposent des activités à caractère culturelles.

Stéphane GRASSER : Ce qui faut dire aussi c’est que les élus et les acteurs locaux sont bien conscients aussi pour que leur commune soit attractive, il faut qu’il prépare les conditions d’un accueil de qualité en terme de logements disponibles, de services à la fois pour les enfants crèches, écoles et aussi des services de santé. Il y a une prise de conscience qui est assez générale sur une offre minimale de services et pour justement ces campagnes ne continuent plus à se vider mais au contraire elles soient des lieux de destination pour des personnes qui viennent d’ailleurs.
Anne VENDNA : Je voulais répondre plus d’un point de vue social et revenir sur la notion d’échanges entre le nouvel arrivant et la population locale. Je pense qu’un nouvel arrivant se doit d’être un discret agitateur d’idées et il doit être aussi porteur d’une dynamique. J’insiste sur la notion de discrétion, Graziella va vous parler tout à l’heure d’une anecdote concernant un comité des fêtes dont elle est membre, tu expliqueras tout à l’heure. Le nouvel arrivant peut aussi permettre aux locaux de prendre conscience et de valoriser son environnement, ses savoir-faire etc… La population paysanne à un sérieux problème et faire souvent un sérieux problème d’infériorité. Je crois que vous avez aussi un rôle à jouer dans cette tendance là. Je laisse la parole à Graziella.
Graziella PASCAL : Moi j’ai été étonnée en arrivant en milieu rural en Creuse profonde qui est un pays que j’adore mais qui à parfois une mauvaise image. D’abord, l’état des routes est extraordinaire et également dans les communes, les gens ne se rendent même pas compte des possibilités qu’ils ont. Je dirai qu’il y a un échange, il y a beaucoup d’entraide et en plus quand vous arrivez en tant que citadins vous pouvez apporter… quelque fois empêcher la fermeture d’une école, c’est plus au niveau des services publics qu’il y a danger même par rapport à la poste… plus on est nombreux dans un village et moins il y a la tentation de fermer tout ça. Vous pouvez vous apporter même dans les écoles même si on a plus d’enfants, moi c’est mon cas car je n’ai plus d’enfants en milieu scolaire et également leur donner des idées. D’abord, en s’intégrant, en écoutant, en regardant et puis après en donnant des idées et souvent je dirais que les plus hostiles ne sont pas les plus âgés  parce que c’est les plus jeunes car ils sont tellement installés dans quelque chose de la négation de leur pays comme quoi c’est nul, c’est triste et c’est pas vrai. Moi, pour citer je suis à 25 kms de Guéret, je fais ça en 20 minutes, il y a tous les films en sortie nationale le même jour, sans publicité, sans foule, sans queue, vous arrivez 5 minutes avant, c’est-à-dire qu’en fait vous partez à 7h30 et vous êtes à votre séance de 8 heures, il n’y a pas de stress. Au niveau des services, il y a eu énormément d’évolution. A Aubusson, il y a du théâtre, il se passe plein de choses, il y a des concerts, il y a des expos. J’étais rentré au comité des fêtes de mon village et au comité des fêtes, ils ont besoin de monde pour mettre le couvert, pour les fêtes, pour la cuisine, la vaisselle, tout cela fait partie de la vie de la commune, il y a énormément d’entraide. Il y a une fête au mois d’août comme il y en a partout sauf que le dernier week-end maintenant c’est un gros problème car les scolaires rentrent début septembre et donc fin août il n’y avait plus personne dans les fêtes et nous en tant que chambre d’hôtes j’ai beaucoup de personnes qui viennent faire les vide greniers et qui sont à la chasse de vide greniers et qui restent 8 jours, 15 jours et qui se font tous les vide greniers de la région. Dans le village, il n’y en avait pas et j’ai émis l’idée que peut-être on pourrait associer ça à un vide grenier, et on m’a dit que c’était bien une idée de parisien. Malgré tout les anciens ont adhéré, la fête a super bien marché et cette année on refait un vide grenier et de 30 exposants on est passé à 80 exposants. On refuse du monde. C’est des petites choses toutes bêtes mais il faut accepter en effet, qu’un nouvel arrivant va vous regarder de travers en disant « qu’est ce qu’elle va encore nous raconter » tant pis, il faut quand même le faire. Il faut vraiment que cela soit un échange et au niveau des services c’est pareil. 
Stéphane GRASSER : Juste une dernière réaction par rapport à vos propos Monsieur. Vous vous posez la question de savoir s’il y a de nouveaux arrivants qui arrivent en milieu rural est facteur de progrès. Je crois que la question n’est pas là, ce n’est pas une question de progrès finalement. Simplement, ce qu’il se passe et cela a été bien expliqué à travers les différents exemples qui ont été donnés, les modes de vie ne sont pas automatiquement les mêmes, il y a des habitudes qui peuvent différer et à un moment donné vous en arrivant vous ne vous débarrassez pas de votre vécu antérieur, vous arrivez effectivement avec ce mode de vie qui va peut-être muté en partie, parce que tout simplement l’offre n’est pas la même, les conditions de vie ne sont pas les mêmes mais vous gardez un certain nombre d’attentes et c’est dans ce décalage parfois que peut se faire la tension avec les habitants. Il ne faut pas se voiler la face, tout n’est pas rose en terme d’installation, tout n’est pas noir non plus on vient de voir qu’il y a des exemples heureux. En tout cas, il y a de temps en temps des décalages qui peuvent s’instaurer et c’est là que ce qui avait été évoqué par Fabien RAVIER lors de son diaporama prend toute son importance. Il est important que dans votre démarche d’installation vous soyez humble, c’est-à-dire que comme vous venez de la ville, vous ne détenez pas une vérité et un mode de vie supérieur qui serait plus avancé en terme de progrès justement. C’est simplement d’autres modes de vie et il y a une transformation lente qui s’opère en milieu rural et comme la transformation s’opère en milieu urbain sur d’autres choses et cette transformation est lente et  il y a une acceptation mutuelle qui doit se fabriquer, entre vous de la façon dont vous percevez ce milieu rural  et eux la façon dont ils vous perçoivent. Vous le milieu rural c’est par exemple le fait d’aller se balader, d’aller se balader tous les jours de l’année si possible sauf qu’en milieu rural il y a des jours où l’on chasse, il y a des jours où on va cueillir des champignons et qu’en on chasse on n’aime pas qu’il y ait des promeneurs qui se baladent et qui soit susceptible de râler parce qu’ils viennent de se prendre un plomb. Ca aussi il faut le savoir, ça va évoluer aussi. Sauf qu’aujourd’hui ça peut être facteur de conflits, de la même façon, vous quand vous vous installez qu’il y ait une porcherie industrielle qui s’installe à côté de chez vous et que l’agriculteur l’a développe, ça ne va pas vous faire sourire. Je ne suis pas là pour vous dire la porcherie industrielle est un bien en soi seulement voilà il va vous falloir naviguer entre tous ces points de vues et certainement pas pour réussir votre arrivée en brandissant une sorte de vérité révélée.
Auditeur : Moi je voulais poser une question à la personne qui fait des chambres d’hôtes en fait. Nous, nous sommes de région parisienne, on voudrait partir en milieu rural et ce que l’on voudrait faire c’est ouvrir des chambres d’hôtes avec d’autres activités annexes à côtés. On a peur que le décalage financier soit très important qu’on se plante complètement parce que l’on n’a pas les mêmes besoins financiers à Paris et en province. Je voulais savoir si l’on peut en vivre ou s’il faut que l’un des deux travaillent à côté pour pouvoir faire marcher la vie de famille ?

Graziella PASCAL : Je ne sais pas dans quelle région vous voulez vous installer. C’est sûr que si vous vous installez dans le Luberon ou dans la Creuse, ce n’est pas pareil, parce que la saison est limitée. Elle est de mai à novembre ce qui laisse 5 – 6 mois de période creuse. Honnêtement, au départ c’est beaucoup d’investissements, c’est comme disait ma grand-mère il faut semer avant de récolter, moi je sais que j’ai gardé un travail. Il faut quand même garder un travail parce que ça ne va pas rapporter tout de suite de l’argent. Il y a beaucoup d’investissements d’abord en communication, site Internet, d’abord ne serait-ce que pour le confort, je vous dirais viser le maximum d’épis, il y a plein de choses qui rentrent en considération donc c’est quand même un investissement. Vous voyez moi j’entame ma 4ème année et je ne peux pas vivre que de ça. Ce n’est pas suffisant. 
Stéphane GRASSER : Dans le cadre de votre projet, je crois que ce qu’il faut voir c’est qu’il faut préparer cette démarche à la fois de voir dans quelle mesure vous pouvez concrétiser ce projet d’accueil et d’hébergement en chambre d’hôtes et vous informez sur les potentialités d’emploi qui peuvent exister sur les secteurs que vous allez ciblés. Mais là, il peut y avoir des techniciens qui peuvent vous aider dans cette démarche là.
Auditeur : Le problème c’est que nous, nous voudrions aller vers le sud-est, vers Gap, Briançon, parce que nous connaissons bien la région, mon conjoint fait beaucoup de VTT et en fait ce serait l’idéal en terme de confort mais justement dans ce genre de région, les chambres d’hôtes, l’hôtellerie, le tourisme marchent très bien mais comment trouver un travail, on travaille dans les TELECOM ça n’a rien à voir avec ce que l’on peut trouver à Gap par exemple, et comment on peut trouver un emploi là-bas ? Je ne sais pas comment c’est possible d’avoir une chambre d’hôtes qui fonctionne dans un endroit qui nous intéresse et à côté trouver un emploi, où surtout l’employeur peut nous accepter nous en tant que parisiens qui sommes cadres dans une grosse entreprise. Nous le décalage est tellement important que l’on se dit, soit c’est chambre d’hôtes soit on est obligé d’aller à Lyon ou à Toulouse pour trouver ce que l’on avait à Paris. Là, il n’y a pas énormément d’intérêt. A part le temps.

Stéphane GRASSER : Je ne sais pas si on a une réponse toute faite. Car les questions que vous posez on est déjà dans la construction du projet et la seule réponse que l’on ne pourra pas faire à votre place, c’est le choix que vous devez faire c’est-à-dire est-ce que vous faites le choix oui ou non de vous installer à la campagne ? Et en vous installant à la campagne, vous savez que globalement que c’est presque assuré en plus vous voulez habiter la campagne alors que vous habitez dans une grande ville et deuxièmement vous avez des boulots de cadres et vous voulez faire un autre métier que celui que vous faites donc vous vous reconvertissez professionnellement sur un métier qu’il va falloir que vous appreniez car mine de rien l’accueil ça se décrète pas c’est un boulot à par entière. La deuxième chose c’est que vous allez devoir faire un investissement immobilier. En plus de ça, même si l’on peut vivre avec des chambres d’hôtes mais il faut en avoir un certain nombre et probablement travailler à des produits annexes à cette activité là donc ça veut dire que vous allez mettre un peu de temps pour faire en sorte que votre activité dégage un revenu. Et si vous voulez avoir un cadre sympa pour faire des chambres d’hôtes d’un certain type trouver un emploi salarié, ça veut dire que même vous allez devoir réfléchir à quel emploi salarié mais aussi dans une reconversion professionnelle. Ca devient très compliqué. 

Eric CHOSSON : Ceci dit il ne faut pas oublier parfois les potentialités en terme d’emplois salariés qui peuvent exister sur des postes à au niveau de qualification comme votre cas. A Gap et à Briançon, il y a aussi des entreprises qui ont besoin de cadres et qui ont du mal à les trouver, Briançon peut-être pas c’est bien ensoleillé et c’est attractif mais il y a d’autres secteurs où effectivement, les postes à qualification il peut y avoir des possibilités.
Stéphane GRASSER : Est-ce qu’il y a une toute dernière question ?

Auditeur : Je m’aperçois que les problématiques sont très similaires. Nous sommes dans de grandes entreprises multinationales c’est-à-dire que depuis 3 ans mon mari a été muté 3 fois, moi j’ai suivi, nous sommes dans le secteur de la recherche. Cela commence à devenir un peu difficile car moi j’arrive à 50 ans, se remettre en question tous les 2 – 3 ans ça commence à être épuisant sans compter les changements de domicile, les parents qui deviennent âgés à gérer aussi. Il se trouve que d’un autre côté moi j’ai une maison familiale qui vient de mon arrière grand-mère et je suis exploitante agricole de cette ferme en indivision avec ma sœur mais c’est à 40 Km des grandes villes, d’Angoulême, de Saintes, Poitiers. Donc, on se dit.. on était déjà venu en 2003, je me dis est-ce que l’on pourra pas passer le pas c’est-à-dire s’installer par nous-mêmes. Nous avons essayé de mettre en valeur cette ferme, nous payons actuellement pour le faire faire puisque nous ne sommes pas sur place mais si nous revenions sur la ferme nous pourrions peut-être la mettre en valeur. Notre but est de faire des chambres d’hôtes ou un gîte mais apparemment ce n’est pas rentable, en tout cas on ne peut pas en vivre si j’ai bien compris suite aux différentes discussions. Alors, on se dit « qu’est-ce qu’il faut faire ? » Est-ce qu’il faut adapter nos envies, car nous sommes passionnés de jardinage, d’horticulture, (nous sommes adhérents à l’association d’horticulture depuis des années), côté musical on est très féru de musique. On se disait qu’il faut peut-être développer une activité annexe de façon à faire venir les gens car n’oublions pas que nous sommes à 40 Km, nous sommes en plus dans une région très agricole intensive, c’est pas comme dans la Creuse où il y a déjà un potentiel touristique énorme, on discutant avec les gens j’ai essayé de demander aujourd’hui, les gens viennent 3 jours pour voir les églises romanes, disons qu’ils n’y restent pas. On se dit « est ce que c’est la bonne formule ? » « Est-ce qu’il ne faudrait pas mieux acheter un commerce » Car comme vous le disiez, c’était vraiment notre problématique, on pourrait acheter un commerce pour vivre de ce commerce mais c’est encore une reconversion car on serait sur place avec ce commerce pour en vivre et en attendant mettre les chambres d’hôtes en piste, vous voyez. C’est quand même très complexe. 
Stéphane GRASSER : Ma réponse ne va pas être technique. D’abord, ça dépend combien votre maison à de chambres, nous maintenant on en a 3 avant on en avait 2, je pense que cela peut être rentables à partir de 4 ou 5 chambres. L’accueil cela s’apprend c’est comme tout, c’est quelque chose de bien et il faut qu’il y en est un qui garde son travail cela me parait évident. D’autre part, c’est un investissement financier même s’il y a des aides, si c’est ça qui vous plait faîtes le mais qu’un des deux garde son boulot et avec 5 chambres on s’en sort. 
Auditeur : Je suis entièrement d’abord qu’un de nous deux doit garder son travail. Mais il est évident qu’avec les activités que nous avons on ne peut pas la transplanter sur les lieux. On va faire venir un centre de recherches sur les lieux.

Graziella PASCAL : Par la suite de mon installation, j’ai été licenciée de mon poste de télétravail donc il a fallu que je créé mon emploi. Là, on s’est posé la question « qu’est-ce que je faisais ? ». Est-ce que je reste en Creuse ? ou est-ce que je repars à Paris ? Ce que je ne voulais pas faire c’était retourné à Paris donc par conséquence tu restes en Creuse donc tu t’adaptes. Mais c’est vrai qu’à la fois c’est des choix différents. On ne détient pas des vérités. C’est vraiment en fonction de votre cœur. 

Eric CHOSSON : Une mini réponse technique pour tous ceux et celles qui auraient des projets en tourisme rural, gîtes, chambres d’hôtes, vous avez un stand sur la foire qui s’appelle SOURCE. SOURCE est un centre de ressources en tourisme rural et SOURCE vient d’éditer un fascicule concernant ces questions de rentabilité. C’est très bien documenté. Ca fait 20 ans qu’ils font ça. Tous les ouvrages de SOURCE sont des mini bibles de l’entreprise touristique en milieu rural. Je vous les conseille.

Stéphane GRASSER : On va peut-être s’arrêter là. Il y a une chose qui est déterminante et qui n’est pas le cas de tous les gens présents ici, c’est que à la différence d’un certain nombre de personnes, vous avez d’emblée un potentiel, un lieu bien déterminé, des bâtiments où vous pouvez faire plusieurs choses. C’est déjà une richesse énorme en soit de pouvoir disposé de cet espace. A partir de là, par rapport à vos modes de vie, par rapport à vos envies, par rapport à ce qui est faisable sur le territoire, il y a des choix à faire, pour ça vous pouvez être épaulée, vous n’êtes pas seule, on a évoqué les différents interlocuteurs qui sont susceptibles de vous aider, que ce soit les représentants du territoire, que ce soit les organismes techniques comme des chambres consulaires qui épaulent les créateurs de projet dans le domaine de l’hébergement touristique mais à la base il y a quand même la question à se poser de ce que vous avez envie de faire car c’est pas la même chose que de tenir un commerce et des chambres d’hôtes, c’est pas le même métier, est-ce que vous avez envie d’être commerçant ? Ca nul ne pourra vous le dire,  il y a que vous. Vous avez vos envies, vous avez vos désirs, vous avez vos richesses, votre propre potentiel, le lieu en l’occurrence et votre savoir faire c’est un composé de tout ça qu’il s’agit de construire mais ça il y a que vous pouvez le faire mais vous pouvez effectivement être épaulé pour le faire. Mais les choix, les décisions c’est vous qui allaient les prendre et le parcours d’installation c’est ça en fait, c’est une succession de choix que vous aurez à faire, simplement on estime compte tenu des risques que vous prenez et qu’il faut que vous preniez que vous pouvez être épaulés. 
On va s’arrêter là. Je vous remercie de votre attention. Je vous souhaite un bon parcours d’installation éventuel. Au revoir. 
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